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Ceux du Pharo, Association des Anciens et Amis du Pharo (A.A.A.P.), association loi 1901 
Président : Francis J. LOUIS ; vice-président : Jean-Marie MILLELIRI ;  trésorier : Bruno PRADINES 
secrétaire générale : Dominique CHARMOT-BENSIMON; secrétaire général adjoint : Loïc CAMANI 

 

(Rédaction : F.J. Louis, J.-M. Milleliri • Internet : D. Charmot-Bensimon) 

 

Le Congo proprement dit n’est pas un pays où les Européens peuvent s’acclimater. Ils ne peuvent qu’y faire des séjours plus ou 
moins prolongés, selon leur constitution et l’hygiène qu’ils observent, et interrompus par des voyages en Europe. 

Marcel Guillemot, Notice sur le Congo français, 1900 
 

 
 
 

LE MOT DU BUREAU 
 

Une fin d’année tonitruante ! Le mois de décembre a été un véritable tourbillon pour nous : 
colloque du centenaire de la FMPOS à Dakar, entretiens avec la direction de l’AMU (Aix-Marseille 
Université), réception et expédition de Devoirs de mémoire, discussions sur le nouveau projet du 
Musée des troupes de marine à Fréjus, etc. Un bouillonnement qui n’est pas pour nous déplaire. 
Nous terminons l’année à 315.  
Joyeuses fêtes à tous ! 

Le Bureau 

© Patrick ROBERT, 2002 
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 SCOOP  
 
Le 8 décembre à 11 heures, l’association « Ceux du Pharo » (Francis Louis #001, Dominique Charmot-
Bensimon #131) a eu une réunion avec la direction de l’université Aix-Marseille, AMU (Mme Marie 
Masclet de Barbarin, vice-présidente du conseil d’administration de l’AMU) pour aborder la question 
de l’apposition d’une plaque rappelant l’histoire du Pharo. 
 
Cette réunion est l’aboutissement de trois ans de démarches infructueuses. Nous avons en effet saisi 
sans succès la mairie de Marseille (avec le président de l’ASNOM), propriétaire des lieux. Il a fallu en 
fait l’intervention des professeurs Jean Delmont (#022) et Pierre Pène, que nous remercions ici 
vivement. Il a fallu ensuite l’intervention de Jean Montagnac (Métropole) pour enfin parvenir à cette 
réunion à l’AMU. Mais tout ceci est du passé. Seul compte le résultat de la réunion. 
Madame Masclet de Barbarin nous a longuement reçus et nous la remercions pour son accueil et son 
écoute. 
 
De la réunion, il ressort que l’AMU a une volonté clairement affichée de valoriser son patrimoine. 
Pour ce qui nous concerne, cette valorisation peut se concevoir sur trois points : 
1. L’ancien amphithéâtre Yersin a été rénové de fond en comble et il est envisagé de le baptiser 
officiellement. Pour ce nouvel amphithéâtre, magnifique, nous avons proposé deux noms: Alexandre 
Yersin, comme l'ancien amphi, mais il n'était pas du Pharo qui n'existait pas encore, ou Guy Charmot: 
il réside à Marseille, est professeur agrégé de médecine, a fait son stage de spécialisation au Pharo 
en 1939, a enseigné au Pharo dans les années 60, est compagnon de la Libération et grand officier de 
la LH, ancien président de la Société de pathologie exotique et membre de l'Académie des sciences 
d'outre-mer, etc. Nous avons résolu, avec Madame Masclet de Barbarin, de soumettre cette 
proposition à la DCSSA (déjà saisie par le président de l’AMU) et à l’ASNOM, en restant ouverts à 
toute nouvelle proposition. Il semble finalement que ce soit notre camarade Jean-Étienne Touze 
quiait été retenu. 

 

 
Une vue du nouvel amphithéâtre (D. Charmot-Bensimon) 

 

2. L’apposition d’une plaque commémorative rappelant ce qu’était « notre » Pharo. Madame 
Masclet de Barbarin n’est a priori pas hostile à ce projet, mais elle rappelle que l’AMU n’a autorité 
que sur son emprise. La plaque devrait donc être apposée dans la cour du Pharo ou, au mieux, sur les 
grilles. « Ceux du Pharo » fera des propositions. 
3. L’organisation d’une exposition (photos, films, livres, objets, etc.) sur ce qu’a été « notre » Pharo, 
pour rappeler au personnel de l’AMU l’historicité du lieu. Cette exposition pourrait être assurée par 
« Ceux du Pharo », avec l’aide d’associations amies. Il est inutile de rappeler le retentissement 
qu’aurait cette exposition au niveau local. 
 
Madame Masclet de Barbarin propose de réunir les trois manifestations en une seule journée festive 
de valorisation du patrimoine. Bien sûr, ce n’est qu’une première réunion et il nous faudra encore 
travailler sur le sujet, mais cela valait bien un scoop  
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NOTRE ACTUALITÉ 
 

Devoirs de mémoire est sorti ! 
 

 

Un ouvrage comme Devoirs de mémoire, 696 pages format 
A4 et 3,200 Kg, ne peut être le travail d’un homme seul. Il 
est la conclusion de trois années de travail de six camarades 
(Dominique #131, Michel #007, Emmanuel #229, Pierre-Jean 
#291, Francis #001 et Jean-Marie #002). Mais il faut citer 
également Loïc (#230) pour ses conseils techniques avisés et 
Christine (#313), véritable orfèvre qui a su donner au livre 
un lustre auquel nous n’osions pas rêver. 
Alors, le jour anniversaire du président, l’imprimeur 
annonce que les livres sont prêts. Le calcul est simple : 150 
livres à 3,200 Kg le livre = 480 Kg !!!  
C’est là qu’interviennent les Dominique (#095 et #131), 
redoutable paire qui a montré sa virtuosité dans le 
déchargement du camion et le maniement des ciseaux… !!! 

Il fallait les voir découper le papier bulle, le papier kraft, la bande adhésive et faire un paquet 
magnifique en un rien de temps et avec une synchronisation digne des plus grands ballets ! 
Le résultat de tout cela est que le livre est maintenant disponible. Nous en avons déjà 
expédié 150, mais la commande est faire à l’imprimeur de faire un nouveau tirage, qui sera 
disponible entre le 10 et le 15 janvier. Alors, n’hésitez pas. Le bon de commande est en fin 
de ce bulletin. 
 

Francis Klotz à Dakar 
 

Francis Klotz (#011) a représenté l’ASNOM et « Ceux du Pharo » au colloque du centenaire de la 
FMPOS à Dakar. Voici les résumés de ses deux communications qui rappellent le rôle de nos Anciens 
dans le développement de la santé en Afrique. 
 

:  
 

LA FRANCE ET LA SANTÉ EN AFRIQUE AUX 19e ET 20e SIÈCLES 
Pr. Francis KLOTZ 

 

L’action contrastée de la France aux 19e et 20e siècles, sur le continent africain, a porté sur la santé. 
Globalement positive, elle demande à être reconnue par l’histoire avec ses contrastes et ses acquis. 
Leon Lapeyssonnie grâce à son talent d’écrivain, a brossé de manière colorée et objective le rôle de 
la France dans la structuration et le développement de la santé en Afrique francophone. Les corps 
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expéditionnaires furent décimés par les maladies et en particulier par le paludisme. Dès 1890, un 
corps de santé des colonies fut créé et le rôle du service de santé des Armées fut déterminant dans la 
mise en œuvre des stratégies et des structures de santé. Des milliers de personnels du service de 
santé ont servi dans ce cadre jusqu’en 1968. 9 000 formations sanitaires, 2 facultés, 6 écoles de 
médecine, 19 écoles d’infirmiers, 14 instituts Pasteur furent créés de même que l’original service 
mobile de médecine préventive et de dépistage mis en exergue par Eugène Jamot avec des résultats 
exceptionnels dans la lutte contre la maladie du sommeil. L’ossature des services de santé des 
différents pays fut créée par ces pionniers de la médecine préventive et curative sur le continent 
africain. Ces principes restent le socle des structures actuelles modernes de santé publique dans les 
pays indépendants depuis près de soixante-dix ans. 
 
 

        
 

LA CONTRIBUTION SCIENTIFIQUE DE LA MÉDECINE COLONIALE 

CAS DE L’AOF ET DE L’AEF   
Francis LOUIS, Francis KLOTZ, Jean-Marie MILLELIRI 

 
La commémoration du centenaire d’une institution impose tout naturellement une analyse du passé 
avec la mise en exergue des épisodes positifs ou négatifs qui ont émaillé ces cent premières années, 
ainsi que des événements significatifs antérieurs. 
Le point de départ a bien évidemment été la colonisation européenne et la découverte dans la 
deuxième partie du XIXème siècle par les médecins coloniaux de pathologies qu’ils ne connaissaient 
pas ou qu’ils maîtrisaient mal. La stèle de l’île de Gorée en hommage aux médecins et pharmaciens 
victimes de la fièvre jaune lors de l’épidémie de 1878 en est une triste illustration. Ces médecins ont 
étudié ces pathologies nouvelles avec le double handicap d’un territoire trop vaste pour leur petit 
nombre et de moyens techniques souvent rudimentaires. On peut rappeler aussi que la plupart des 
microbes – terme proposé par le médecin militaire Charles-Emmanuel Sédillot à Émile Littré – ont été 
découverts entre 1878 et 1906. 
Dans ce contexte, les médecins coloniaux ont accompli une œuvre admirable, peut-être unique au 
monde. Maurice Payet, directeur de cette école en 1951, s’est écrié : « Y a-t-il au monde plus petite 
équipe d'hommes ayant rendu plus de services à l'humanité souffrante ? Y a-t-il au monde, œuvre 
plus désintéressée, plus obscure, ayant obtenu de si éclatants résultats et qui soit pourtant ignorée, 
aussi peu glorifiée, aussi peu récompensée ? Qui peut prétendre avoir fait mieux, où, quand et 
comment ? » 
De manière très réductrice, on peut considérer que l’apport scientifique des médecins coloniaux en 
Afrique occidentale française – mais on pourrait étendre cet apport à l’ensemble de l’empire colonial 
français – a consisté en de grandes avancées scientifiques, fondamentales ou appliquées, le 
développement d’un maillage unique d’instituts de recherche et la création d’écoles de haut niveau. 
Les grandes avancées scientifiques peuvent s’appuyer sur quelques noms : 

- Emile Marchoux (1862-1943) pour ses travaux sur la lèpre et pour la fondation du laboratoire 
de microbie à Saint-Louis-du-Sénégal, ancêtre de l’institut Pasteur de Dakar ; 

- Jean Laigret (1893-1979) pour la mise au point à Dakar du vaccin antiamaril ; 
- Eugène Jamot (1879-1937) pour le développement d’une stratégie de lutte contre la 

trypanosomiase encore utilisée aujourd’hui et l’adoption de principes (les postulats) que l’on 
peut considérer comme la base de la santé publique. A sa suite, on ne peut manquer de citer 
Muraz, Montestruc, de Marqueissac, Le Rouzic, Marcel et Christiane Chambon, Le Hir, 
Sanner, et tant d’autres encore. 
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- Gaston Muraz (1887-1955) pour la création à Bobo-Dioulasso du service général autonome 
de la maladie du sommeil, extension à l’AOF des méthodes de Jamot en AEF ; 

- Pierre Richet (1904-1983) pour ses travaux sur l’onchocercose ; 
- Léon Lapeyssonnie pour la méningite cérébro-spinale ; 
- Henri Collomb (1913-1979) et l’ethnopsychiatrie ; 
- Claude Gateff (1934-1989) et la « vaccinologie ». 

Mais il faut bien comprendre qu’à la suite de cette quinzaine de personnalités, des centaines de 
médecins militaires ont travaillé avec acharnement, parfois au péril de leur vie, à la lutte contre la 
maladie et que c’est bien à eux que l’on doit l’éradication de la variole et la maîtrise de la plupart des 
maladies bactériennes, virales, parasitaires ou fongiques. René Maran, Guyanais, prix Goncourt 1921, 
a écrit dans Asepsie noire !: « ainsi comprise, la colonisation est un printemps pour l’humanité ». 
Les médecins coloniaux se sont également employés à tisser un maillage serré, peut-être unique en 
Afrique, de centres de recherche, la plupart encore en activité. On dénombre pas moins de six 
instituts Pasteur (ou assimilés) : 

- Brazzaville en 1908 (Gustave Martin) ; 
- Dakar en 1924 (Constant Mathis) ; 
- Centre Pasteur du Cameroun en 1959 (Robert Gamet) ; 
- Bangui en 1960 (Alain Chippaux) ; 
- Abidjan en 1970 (Alain Chippaux) ; 
- Le CERMES à Niamey en 1977. 

Il faut également citer l’OCCGE fondée en 1960 à Bobo-Dioulasso par Pierre Richet, avec son cortège 
d’instituts de recherche de renommée internationale (ORANA à Dakar, Centre Muraz à Bobo-
Dioulasso, Institut Marchoux à Bamako, IOTA à Bamako, Institut Pierre Richet à Bouaké et CERMES à 
Niamey) et l’OCEAC fondée en 1962 par René Labusquière, orientée vers la santé publique. 
Seul l’IP de Brazzaville a fermé ses portes. Les autres restent actifs, parfois au prix d’une évolution de 
leur orientation scientifique mais ce réseau exceptionnel reste une grande fierté des médecins 
militaires. 
La formation est un volet essentiel que n’ont pas oublié les médecins coloniaux.  
Il ne faut pas oublier qu’au lendemain de la Première Guerre Mondiale, le continent africain s’est 
trouvé démuni en médecins et agents de santé européens et qu’il est devenu nécessaire de leur 
substituer du mieux possible des collègues africains. Aristide Le Dantec, qui avait enseigné à l’École 
de médecine de l’Indochine de 1909 à 1912, fut désigné pour fonder l’École de médecine indigène de 
Dakar (lire à ce propos : A. Le Dantec – L’École de médecine indigène de Dakar. Bull. Soc. Pathol. 
Exot., 1920: 623-638.). La tâche n’était pas aisée car nombreux encore étaient les Européens qui 
pensaient que les Africains ne pouvaient pas accéder au statut de médecin. L’École vit le jour en 1918 
et en 1953 elle avait formé 582 médecins dont le Président Houphouet-Boigny, 87 pharmaciens et 
447 sages-femmes. 
On doit à Eugène Jamot d’avoir fondé en 1930 à Ayos, Cameroun, la première école d’infirmiers – on 
les appellera les Jamotains – pour intégrer les équipes de lutte contre la maladie du sommeil. Gaston 
Muraz reprendra le concept en 1948 pour créer avec le Père Goarnisson (Docteur Lumière) une école 
similaire à Ouagadougou. 
Ainsi, en développant un ensemble scientifique incomparable, les médecins coloniaux ont apporté 
une aide majeure au développement de l’Afrique occidentale et ont mis au plus haut leur 
prestigieuse devise : mari transve mare, hominibus semper prodesse (sur mer et au-delà des mers, 
toujours au service des hommes). Le centenaire de la FMPOS vient heureusement nous le rappeler. 

 

Paul Martino au Tchad 
 

Comme nous le disions dans le n°64 du bulletin, Paul Martino (#253) s’est rendu au Tchad à 
l’invitation de M. Hervé Madjiguenbaye, pour présenter son livre Parcours africain, en pays Sara et 
honorer de sa présence l’exposition des principales photos de son livre. Il a reçu là-bas un accueil 
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particulièrement chaleureux et a pu rencontrer de très nombreuses personnalités. Ses hôtes lui ont 
également permis de se rendre à Kélo, 60 ans après son affectation dans ce qui n’était alors qu’un 
gros village. On devine son émotion. 

 

 
Paul Martino remet son livre à Mme la Ministre de la culture, en présence d’Hervé Madjiguenbaye 

 

 
Paul Martino retrouve son ancien domicile à Kélo 

 

 
La presse tchadienne se fait l’écho de la venue du Dr Martino 
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LE MUSÉE DES TROUPES DE MARINE LANCE UN APPEL  
 

Le musée de Fréjus (#306) va s’agrandir pour pouvoir exposer encore plus de documents et d’objets 
exceptionnels sur les troupes de marine, dont les médecins militaires coloniaux. Pour cela, il lance un 
appel pour un financement participatif : sur 400 000 euros nécessaires, 100 000 euros sont déjà 
collectés. L’adresse : Amis du musée des troupes de marine, BP 10, 83601 Fréjus cedex.  
Email : amisdumusee@wanadoo.fr  
 

 
 
 

mailto:amisdumusee@wanadoo.fr
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NOS AMIS NOUS ÉCRIVENT … 
 

Pan sur le bec du rédacteur ! 
 
 

 

Pierre Delahodde (#064) et Michel Desrentes (#007) nous font 
remarquer avec justesse que nous avons oublié dans le bulletin 
n°64.le livre du centenaire de Santé navale dans notre liste de livres 
sur le SSA  
Ceci montre deux choses :  
1° Que Pierre et Michel ont bien lu le bulletin, ce dont nous nous 
félicitons ; 
2° Que le rédacteur de l’article, qui a ce livre en permanence à côté 
de lui, a certainement eu une éclipse. La sanction de l’âge ? 
Nous allons nous pencher sur ce cas clinique intéressant, mais d’ores 
et déjà nous présentons nos excuses aux membres de l’association. 

 
François Grimaldi s’indigne. 
Profondément indigné, révolté, par la profanation de la tombe du soldat inconnu le 1er décembre, 
François-Grimaldi (#118) a pris sa plume pour écrire un poème très fort qu’il a intitulé « le viol de 

l’inconnu ». Merci François-Marie. 
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… ET NOUS ENVOIENT LEURS VŒUX 
 

Francis Klotz (#011), de Dakar 
 

 
 

Jean et Suzanne Roux (#307), de Tahiti 
 

 
 
Merci également à Christine (#313), Jocelyne (#202) et Dominique (#021) pour leurs messages si 
chaleureux, qui nous apportent une motivation encore plus grande. 
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UN DÉPUTÉ S’ENGAGE 
 

Nous n’avons eu connaissance de cette question écrite du député Marc Le Fur que le 12 décembre. 
Et nous essaierons naturellement de retrouver la réponse du gouvernement. 

 

 

VOS PHOTOGRAPHIES NOUS INTÉRESSENT 
 

Nous préparons un dossier sur les messages sanitaire apposés sur les murs ou les panneaux 
d’affichage en Afrique. Si vous avez de telles photographies, quelle que soit la langue, quel que soit le 
thème (paludisme, SIDA, hygiène, pratiques rituelles, etc.), nous sommes très intéressés. 
Sur les photos que vous nous adresserez, merci d’indiquer le pays, l’année et le thème. 
Vous pouvez nous adresser les scans des photos à :  
louis13380@gmail.com; 
j-m.milleliri@wanadoo.fr;  
ou dominique.charmot@gmail.com . 
D’avance merci. 

mailto:louis13380@gmail.com
mailto:j-m.milleliri@wanadoo.fr
mailto:dominique.charmot@gmail.com
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DANS NOTRE AGENDA 

 

 
Zinder, 11 décembre 2018 – 28 février 2019 

Exposition Zinder 1900 
 

 
 
A noter que « Ceux du Pharo » est partie prenante dans cette exposition organisée par Mme Camille 
Lefebvre. 
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NOTRE CABINET DE CURIOSITÉS 

 

 
 
 
 
 

 
 
Suite à notre supplément du n°64, Pierre Delahodde 
(#064) nous envoie la photo d’une statue colon de 
médecin sur laquelle il a ajouté la LH de son père. 
La statuette est visible au musée d’Aquitaine. 

 
 
 
 
 

 

Trois colons acquis par Jean-Claude 
Jacquetin (#017) à Dakar en 1990  

(taille : 27cm, 45 cm et 30 cm). 

 
 

 
Inclusion d’un margouillat dans la résine 

(coll. Wilhémine Hoogardie)  
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Masque Mpongwé, estuaire du Gabon (coll. R. Aquaron) 

La couleur blanche pourrait évoquer un albinisme. 

 

DANS NOS ARCHIVES 
 
Dans son livre Ecoles de Service de santé des armées. Trois siècles d’histoire (E.T.A.I. 2009), P. Dufour 
nous livre six dessins du médecin militaire « à la manière de », par le médecin-lieutenant Hadni : 
 

  
À la manière de Modigliani À la manière de Braque 
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À la manière de Chagall À la manière de Rouault 

 

 
 

À la manière de Van Gogh À la manière de Gauguin 
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NOTRE SITE WEB 
 

Notre site (www.ceuxdupharo.fr) a été créé le 14 mars 2017. 
 

 2018 

 NOMBRE DE VISITES TOTAL CUMULÉ 2018 

JANVIER 1 915  

FÉVRIER 1 705 3 620 

MARS 1 816 5 436 

AVRIL 1 613 7 049 

MAI 1 729  8 778 

JUIN 1 926 10 704 

JUILLET 510 11 214 

AOŪT 1 312 12 526 

SEPTEMBRE 2 202 14 728 

OCTOBRE 1 706 16 434 

NOVEMBRE 1 447 17 881 

DÉCEMBRE 820 18 701 

 

En 2018, nous avons donc enregistré 18 701 visites sur notre site, soit une moyenne de 1 558 
visites par mois (extrêmes : 2 202 en septembre et 510 en juillet). C’est un résultat très 
encourageant, qui nous incite à faire encore mieux en 2019. Pourquoi ne pas dépasser les 
20 000 visites ? Nous nous y emploierons. 
 
 

 
Sur une place de Moundou, Tchad, en 2002. 

Depuis, la statue a été détruite par les autorités de la ville. 
(cliché : F. Louis) 

 

  

http://www.ceuxdupharo.fr/
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LE SUPPLÉMENT GRATUIT DU MOIS 

 

 
 

NOS AUTRES SUPPLÉMENTS GRATUITS 
 

Depuis le bulletin n°50, nous publions régulièrement un fascicule supplémentaire. Si une de ces études vous 
intéresse, vous pouvez la commander à notre websister (voir sur le site) qui vous l’enverra dans les meilleurs 
délais. 
 
N° Titre 

50s Regard philatélique sur la maladie du sommeil. 

51s Le monde uni contre le paludisme : un grand « coup philatélique ». 

52s La maladie de Hansen en philatélie. 

53s Il était une fois l’éradication de la variole en philatélie. 

54s Albert Schweitzer, icône de la philatélie. 

55s Les expositions coloniales en France. Première partie. 

56s Les expositions coloniales en France. Deuxième partie. 

57s Les expositions coloniales en France. Troisième partie.  

58s Jouets et jeux d’Afrique et de Madagascar. 

59s La coupe Jules Rimet. Histoire en timbres du mondial de football. 

60s La poliomyélite en timbres-poste. 

61s Port de tête, port de faix. 

62s Carrières outre-mer en images. Trois médecins de la promo 1924. 
63s Deux médecins militaires dans la guerre. 

64s Statuaire colon. 

65s Rite guèlèdè 
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À bientôt, et n’oubliez pas de renouveler votre cotisation (25 euros) ! 
 

Par chèque bancaire : 
À l’ordre de « Ceux du Pharo » 

M. Francis LOUIS, 
Résidence Plein-Sud 1, bâtiment B3,  

13380 PLAN DE CUQUES 
 

Par virement bancaire (nous informer par e-mail): 
Intitulé du compte : Ceux du Pharo, association des anciens et amis du Pharo, AAAP 

Domiciliation : BNPPARB FOS MER (01287) 
Code Banque : 30004 
Code Guichet : 01287 

Numéro de compte : 00010045057 
Clé RIB : 65 

IBAN : FR76 3000 4012 8700 0100 4505 765 
BIC : BNPAFRPPMAR 

  
 

L’équipe de « Ceux du Pharo » 
 

 
 
 

 
 
 
 

OŪ TROUVER CEUX DU PHARO ? 
 

INTERNET : http://www.ceuxdupharo.fr 
 

FACEBOOK : facebook.com/groups/ceuxdupharo  

 
TWEETER : https://twitter.com/hashtag/ceuxdupharo 

 

  

 

http://www.ceuxdupharo.fr/
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LA LIBRAIRIE DE « CEUX DU PHARO » 
 

Les prix s’entendent pour la France métropolitaine. Hors Métropole, les frais de port sont à calculer. 

 
CDP01-SILLAGES ET FEUX DE BROUSSE, Tome III. 20 euros franco de port.  
CDP02-SILLAGES ET FEUX DE BROUSSE, Tome IV. 20 euros franco de port.  
CDP03-PARCOURS AFRICAIN. EN PAYS SARA, TCHAD 1958-1961. 40 euros franco de port. 
CDP04–MONCAYOS, Tome II. 36 euros franco de port. 
CDP05-LA MÉDECINE MILITAIRE EN CARTES POSTALES. 1880-1930. 10 euros + 7,50 euros de port. 
CDP06-CARNETS D’UN MÉDECIN DE BROUSSE. Une mission dans le Mandoul, Tchad, 2006. 20 euros + 5 euros de port. 
CDP07-AU BOUT DE LA PISTE, EN PAYS TOUBOURI, TCHAD 1960. 39,90 euros franco de port. 
CDP08-AU PAYS DES KAPSIKI. 25 euros franco de port. 

CDP09-DEVOIRS DE MEMOIRE. 36 euros + 14 euros de port. NOUVEAU ! 

 
 

BON DE COMMANDE                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                               
 

COMMANDE :  
Désignation Référence Qté Prix unitaire Montant total 

     

     

     

     

     

     

TOTAL (euros)  

 
 M.  Mme           ……………………………………………………………………………. 
 

ADRESSE DE LIVRAISON : 
  
Téléphone :     E-mail : 
Date :     Signature : 
 
Ce bon de commande est à faire parvenir à :  

« Ceux du Pharo » 
M. Francis LOUIS 
Résidence Plein-Sud 1 
Bâtiment B3 
13380 PLAN DE CUQUES 

Règlement par chèque bancaire à l’ordre de « Ceux du Pharo » ou par virement bancaire 
Intitulé du compte : Ceux du Pharo, association des anciens et amis du Pharo, AAAP 
Domiciliation : BNPPARB FOS MER (01287) 
Code Banque : 30004  Code Guichet : 01287  Numéro de compte : 00010045057  Clé RIB : 65 
IBAN : FR76 3000 4012 8700 0100 4505 765 
BIC : BNPAFRPPMAR 
 
 

 


